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      Ce livre électronique est une œuvre de fiction. Bien que certaines références puissent être faites à des événements historiques réels ou à des lieux existants, les noms, personnages, lieux et événements sont le fruit de l’imagination de l’autrice ou sont utilisés de manière fictive, et toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des établissements commerciaux, des événements ou des lieux est purement fortuite.

       

      Ce livre contient des descriptions de nombreuses pratiques sexuelles et BDSM, mais il s’agit d’une œuvre de fiction et elle ne devrait en aucun cas être utilisée comme un guide. L’autrice et l’éditeur ne sauraient être tenus pour responsables en cas de perte, dommage, blessure ou décès résultant de l’utilisation des informations contenues dans ce livre. En d’autres termes, ne faites pas ça chez vous, les amis !
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      Ça faisait trois ans qu’il était infiltré dans la mafia, mais il était prêt à tout mettre en péril pour une fille.

      Il se foutait de se faire buter par la pègre, ou de se faire virer par le FBI. Il était hors de question que Lucy Carr se fasse tuer sous ses yeux. Si quelqu’un touchait à un seul de ses cheveux, il cramerait sa couverture sans hésiter.

      Après toute une vie passée à croire qu’il n’avait pas d’âme, sa ferveur le surprenait. Qui l’eut cru ? Une partie de son esprit devait être intacte, pour qu’il tienne à préserver quelque chose d’aussi merveilleux.

      Yuri descendit de la banquette arrière de la Mercedes Classe S de Freddo et fit craquer ses doigts. Il jouait les hommes de main pour la mafia depuis si longtemps qu’il avait fini par croire que c’était ce qu’il était. Un type plein de noirceur qui baignait dans le crime. Même s’il bossait pour les « gentils », désormais.

      Il ne portait pas de costume. Freddo et Tommy non plus. La soirée s’annonçait sanglante, alors pourquoi foutre en l’air un ensemble Armani à plusieurs milliers de dollars ? Non, ce soir, il ne portait qu’une chemise à manches courtes et un pantalon habillé. D’un pas assuré, il ouvrit la marche jusqu’à l’avant de la file qui s’étirait sur le trottoir devant le Blue Turtle, le club branché de Jake Carr.

      Jake était dans la merde jusqu’au cou.

      Yuri se fichait pas mal de Jake et de ses problèmes d’addiction à la coke. C’était la petite sœur captivante de leur proie qu’il refusait de laisser mourir.

      Lucy.

      La DJ du Blue Turtle était une source de fascination pour Yuri. Comment une personne aussi fraîche, aussi lumineuse, pouvait-elle exister dans un milieu aussi obscur ? C’était une énigme qu’il n’arrivait pas à résoudre.

      La musique qu’elle mixait parvenait jusqu’au trottoir, les basses assez fortes pour pousser leurs battements de cœur à se calquer sur leur rythme. Le videur les reconnut et leur ouvrit le passage sans un mot.

      — Où est Jake ? lui demanda Freddo de sa voix grave et arrogante.

      Le videur haussa les épaules.

      — Pas encore arrivé. Je ne l’ai pas vu.

      Freddo lui lança un long regard noir, mais apparemment, le type ne savait vraiment rien, car il n’était même pas effrayé, alors ils entrèrent dans la boîte.

      Dès qu’ils arrivèrent, le regard de Yuri se braqua sur la cabine de DJ, comme toujours.

      Lucy sautillait dans la zone entourée de plexiglas, le poing en l’air, son beau minois illuminé par un sourire euphorique. Ses pommettes hautes donnaient à son visage une forme de cœur, et sa lèvre supérieure était surmontée d’un arc de Cupidon prononcé. Sa peau pâle était sans défauts, rayonnante, ornée d’un diamant près d’un œil. Elle aurait pu être mannequin. Ou actrice. Mais elle s’était choisi un look rebelle : cheveux teints en blond platine et relevés en deux couettes sur la tête. Adorable.

      Le simple fait de la voir enlevait un poids à Yuri, poids qui revint immédiatement lui peser sur l’estomac à cause des circonstances. Si Jake ne se montrait pas ce soir, Lucy deviendrait leur otage jusqu’à ce qu’il fasse son apparition. On ne peut pas arnaquer le don et s’en tirer comme ça.

      Lucy les aperçut alors qu’ils se frayaient un chemin parmi la foule, et elle détourna aussitôt les yeux. Elle devait savoir pourquoi ils étaient là. Yuri espérait qu’elle coopérerait et leur dirait où se trouvait son frère. Ou qu’elle l’appellerait pour lui demander de venir.

      Il se rendit jusqu’à sa cabine de mixage et tapota le plexiglas. Elle se trouvait sur une plate-forme, alors il était obligé de lever le bras, mais il savait qu’elle le voyait.

      Elle fit semblant de ne rien remarquer.

      Il fit le tour de la cabine et appuya sur la poignée, mais la porte était verrouillée de l’intérieur. Petite maligne. Un videur le repéra et commença à s’approcher, avant de réaliser qui il était et d’aller voir ailleurs.

      Yuri abattit son épaule contre la porte jusqu’à ce que le bois cède et le verrou saute.

      L’air effrayé de Lucy lui mit le moral à zéro. Mais elle avait raison d’avoir peur. Seule une bonne dose de terreur lui permettrait de se sortir de ce merdier. Il monta les marches.

      Elle enleva son casque à la hâte et cria pour couvrir la musique :

      — Tu n’as pas le droit d’entrer !

      De près, elle était encore plus éblouissante, presque aveuglante. Elle portait un débardeur blanc tout simple, coupe marcel. Il était un peu trop petit et moulait sa silhouette androgyne. En lettres roses pailletées, le mot cochonne scintillait sur sa petite poitrine. Les jambes de Yuri faillirent céder. Est-ce qu’elle était vraiment cochonne ?

      Non. C’était juste un débardeur provocant qu’elle portait pour attirer l’attention, comme sa jupe en jean minuscule qui couvrait à peine ses fesses ou ses sandales compensées. Elle ne savait sans doute même pas ce que c’était, d’être une cochonne.

      Il ignora sa déclaration et répliqua :

      — Où est ton frère ?

      Elle pâlit visiblement et pinça les lèvres, mais elle leva le menton avec un air faussement courageux qui le laissa admiratif.

      — Il a eu un contretemps. Il ne viendra pas ce soir.

      Il pointa le doigt vers elle, usant du regard d’avertissement qu’il avait perfectionné adolescent, lorsqu’il faisait partie d’un gang de rue en Russie.

      — Appelle-le. Dis-lui de ramener son cul ici, sinon il aura des problèmes. Tout de suite.

      Il tourna les talons et quitta la cabine, incapable de rester plus longtemps face à la peur qu’il inspirait à Lucy.

      Ça le rendait malade, de la menacer.

      Il descendit les marches d’un pas chancelant et alla retrouver Freddo et Tommy, accoudés au bar.

      — Le gérant dit qu’il n’est pas encore arrivé, mais qu’il devrait passer plus tard, l’informa Freddo.

      — N’importe quoi, répliqua Yuri d’une voix rauque, son accent décuplé par sa colère.

      — C’est clair. Alors, on choppe la fille ? demanda Tommy.

      — Pas encore.

      Il avait parlé trop vite. Il poussa son corps à se détendre, et il passa la boîte en revue.

      — On attend. S’il n’arrive pas avant la fermeture, on embarque sa sœur. Je lui ai dit de l’appeler.

      — Et tu crois qu’il va accourir pour se faire botter le cul ? répondit Freddo d’un ton moqueur.

      — Non. Mais on ne peut pas enlever la DJ en plein set. Sinon, le gérant appellera les flics direct.

      — Il ne voudrait pas impliquer la police, fit remarquer Tommy.

      Il avait raison. La boîte avait beau être chic et pleine de gens branchés, elle accueillait également toutes sortes de trafics de drogue. C’était d’ailleurs cela qui avait mis Jake dans la merde.

      — Il n’aura pas le choix, si tu enlèves la fille devant trois cents témoins. On s’assoit. On attend.

      Yuri n’était pas leur chef. Il n’était qu’un simple soldat. Leur capo, c’était Freddo, mais la grande expérience de Yuri dans la mafia russe les poussait à respecter son opinion. Il espérait simplement que son autorité tiendrait assez longtemps pour que Lucy échappe aux griffes du don.

      Tommy joua des coudes pour leur obtenir une table, et ils firent signe à une serveuse, qui accourut, car elle se souvenait qu’ils donnaient des pourboires en or.

      Yuri fit tourner sa chaise pour pouvoir garder sa belle DJ à l’œil. Comme d’habitude. Il faisait toujours en sorte de l’avoir dans son champ de vision. La voir déchaîner les foules était la seule étincelle dans sa vie désastreuse. Ça faisait trois ans qu’il bossait sous couverture pour le FBI, à jouer les hommes de main pour Don Diego, et il n’avait toujours pas réussi à le coincer. Son existence n’était qu’une suite de livraisons de drogue et de passages à tabac. On ne lui avait encore jamais demandé de tuer quelqu’un, ce qui était à la fois une bonne et une mauvaise chose. Si l’ordre venait de Freddo, il serait obligé de choisir entre obéir, ou refuser et griller sa couverture avant d’avoir pu chopper Don Diego. Ce qui lui donnait des sueurs froides, c’était qu’il se demandait ce qu’il décoderait. Il avait déjà tellement de sang sur les mains. En rajouter un peu au nom de la justice, ça ne changerait pas grand-chose.

      N’est-ce pas ?

      Son âme n’était-elle pas censée être sauvée, à présent qu’il était rentré dans le droit chemin ?

      D’un autre côté, s’il parvenait à obtenir un enregistrement de Don Diego en train de lui ordonner d’assassiner quelqu’un, il aurait réussi sa mission, et Léo, son boss, mentor, et sans doute unique ami, serait fier de lui.
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      Le Russe était en train de la mater. Ce n’était pas nouveau. Chaque fois qu’il venait, il se trouvait une chaise avec une vue plongeante sur la piste de danse, et il observait. Pas la piste, elle. Comme si regarder le DJ était intéressant. Elle avait envisagé de lui montrer ses seins ou un truc comme ça, rien que pour voir sa réaction.

      Mais ce soir, c’était différent. Jake ne lui avait pas vraiment expliqué ce qui se passait, mais d’après ce qu’elle avait compris, de l’argent ou de la drogue lui avait été volé, et il se retrouvait endetté auprès de la mafia. Il lui avait dit qu’il avait obtenu un délai, le temps de réunir la somme. Il lui avait également promis de tout arranger, mais vu la façon dont Yuri la Furie avait enfoncé la porte de sa cabine de mixage, le délai de Jake était écoulé.

      Lucy avait l’estomac serré par la peur. La première fois qu’elle avait vu ces mafieux au Blue Turtle, elle avait compris que son frère était mêlé à une histoire qui le dépassait. Mais évidemment, il ne l’avait pas écoutée. Elle avait six ans de moins que lui, et il la voyait toujours comme un bébé.

      Et le fait qu’elle n’ait rien fait de son diplôme de communication à part parcourir l’Europe en mode routarde, faire danser les clients de son club et suivre des cours de yoga n’arrangeait rien. C’était lui qui lui disait de se reprendre en main. Mais depuis qu’il avait ouvert cette boîte de nuit, il faisait trop d’excès.

      Elle le comprenait. C’était un monde exaltant et glamour, et son statut de propriétaire du club faisait de lui une rockstar. Il avait commencé à sniffer de la coke en soirée, et à prendre de l’ecstasy de temps en temps. Puis il s’était mis à dealer. Rien qu’un peu, pour ses meilleurs clients, avait-il justifié. Et ses fournisseurs ? Des membres de la mafia italienne. Qui employaient un certain Russe très sexy qui semblait craquer sur elle.

      Elle avait demandé à Jake d’être prudent, mais il avait trop d’assurance. Il lui avait promis qu’il gérait la situation. Qu’il ne lui arriverait rien.

      Mais bien sûr.

      Non, non. Elle ne devait pas être aussi défaitiste. Jake arriverait avec l’argent d’une minute à l’autre. Et avec un peu de chance, il ne ferait plus jamais affaire avec ces types.

      Elle parvint à poursuivre son set, mais sous les regards pesants du Russe et de ses comparses italiens, elle n’avait plus aucun enthousiasme. Les danseurs ne semblaient rien remarquer, cependant.

      Le DJ qui la remplaçait pendant une heure entre ses deux sets entra dans la cabine, et elle ôta son casque avant de ranger ses disques dans une caisse en plastique qu’elle emporta, car elle avait peur que ses collègues les volent. Elle se glissa par la porte qui menait directement derrière le bar, agaçant les barmen alors qu’elle se faufilait entre eux, sa caisse en plastique levée au-dessus de la tête. Elle n’avait pas besoin de vérifier pour sentir le regard du Russe la suivre de l’autre côté du bar. Elle continua d’avancer, jusqu’à l’arrière-salle, où elle enferma ses disques dans un placard qui fermait à clé et récupéra son sac à main. Elle sortit et tourna en direction des toilettes des femmes alors qu’au même moment, le Russe fendait la foule pour la rattraper. Une fois dans les toilettes, elle se colla au mur et tenta de calmer les tambourinements de son cœur.

      Elle jeta un regard à son téléphone. Pas de réponse de son frère.

      Quelle ordure !

      Il fallait qu’elle quitte la boîte.

      Une brune toute en jambes avec une tenue affriolante se tenait devant le miroir, occupée à se refaire une beauté. Lucy sortit un billet de son sac.

      — Je te donne vingt dollars si tu vas embrasser le Russe sexy qui se tient devant la porte.

      Avec un grand sourire, la jeune femme prit le billet des mains de Lucy avant même qu’elle ait terminé sa phrase.

      — À quoi il ressemble ?

      — Il est blond. Bâti comme un soldat. Couvert de tatouages.

      Les tatouages en question partaient de son cou et s’étendaient jusqu’à ses doigts.

      — Ça marche, répondit la brune d’un air encore plus enthousiaste.

      Elle rejeta ses cheveux par-dessus son épaule et tourna les talons, avant de s’éloigner d’un pas cliquetant.

      Lucy la suivit de près et s’éclipsa lorsque la jeune femme passa les bras autour du cou de Yuri pour tenter de l’embrasser.

      Lucy se baissa et rampa sous les tables jusqu’à la sortie de secours à l’arrière, espérant ne pas se faire repérer.

      Malgré la musique, elle crut entendre un claquement et un petit cri, et elle pria pour que le Russe ne s’en soit pas pris à la jeune femme.

      La boîte était bondée et bruyante. Même les clients ne remarquaient pas son passage sous les tables. Ou alors, ils n’avaient pas le temps de réagir. Elle émergea à l’autre bout de la salle, à quelques pas de la porte de derrière. Quand elle l’ouvrirait, l’alarme se déclencherait, mais le videur était là, et il pourrait la désactiver.

      Elle se rua vers lui, mais un bras puissant l’attrapa par la taille et la colla à une montagne de muscles d’un mètre quatre-vingt. La peur de Lucy se mêla à autre chose : une sombre attirance envers son ravisseur.

      Elle avait toujours été captivée par les antihéros. Dans les films, elle souhaitait toujours les voir vaincre.

      Le videur se dirigea vers eux, mais lorsqu’il reconnut Yuri, il pâlit. Il jeta un regard interrogateur à Lucy.

      Comme elle ne voulait pas qu’il se fasse tuer, elle détourna les yeux.

      Yuri lui passa une main autour du cou. Il ne lui serrait pas la gorge, mais il colla sa tête à son torse, sa menace très claire.

      — Petite DJ, lui dit-il à l’oreille, son accent encore plus sexy dans ces circonstances. J’aimerais bien te laisser t’enfuir, mais il y a deux problèmes.

      Elle maudit ses membres tremblants, qu’il sentait sûrement. Pour ne rien arranger, il glissa la main sous son débardeur et la passa sur son ventre. Une vague de chaleur et un frémissement la submergèrent jusqu’à l’intérieur des cuisses.

      — Qu... quels problèmes ? souffla-t-elle tant bien que mal.

      La paume chaude de Yuri parcourut sa peau jusqu’à un sein, qu’il pressa à travers son soutien-gorge. Il descendit jusqu’à la ceinture de sa jupe, sous laquelle il glissa les doigts.

      — Premièrement, personne ne m’échappe, alors les autres devineraient que je t’ai laissée filer.

      Ses lèvres étaient pressées contre l’oreille de Lucy, comme s’il parlait directement à ses cellules. Ses doigts continuaient de s’insinuer sous sa jupe, et leur proximité éveilla son clitoris.

      — Et deuxièmement, je ne peux pas laisser l’une des autres brutes de Don Diego te mettre la main dessus. Au moins moi, je pourrai te protéger.

      Elle lutta pour reprendre le contrôle de sa respiration, essayant de se calmer avant d’hyperventiler.

      — Me... me protéger ?

      Comme ses doigts ne pouvaient pas descendre davantage sous sa jupe, il se contenta d’attraper le haut de sa culotte et de tirer dessus, la faisant glisser dans la fente de son sexe, le tissu collé à son bouton frémissant.

      — Oui. Suis-moi tout de suite. Je te promets que je ne laisserai personne te faire du mal. Tu as ma parole.

      Un frisson la parcourut, mais ce n’était pas de la peur. La solennité du serment qu’il venait de lui faire lui donnait la chair de poule. Elle avait longtemps suspecté le Russe de craquer sur elle, et cela semblait le lui confirmer.

      Il tira une dernière fois sur sa culotte puis la relâcha légèrement, la faisant tourner face à lui.

      — Viens.

      Il la prit par la main et la mena vers la porte de derrière. Il adressa un signe de tête au videur, puis l’ouvrit.

      Le videur coupa l’alarme et leur dit :

      — Bonne soirée à vous deux.

      Sérieux ? D’accord, elle ne voulait pas que ce type se fasse tuer en tentant de la sauver, mais leur souhaiter une bonne soirée alors qu’elle se faisait embarquer par Yuri la Furie ? Bon, vu la façon dont le Russe la prenait par la main, on pourrait croire qu’ils s’apprêtaient à s’envoyer en l’air toute la nuit au lieu de... eh bien, elle ne savait pas ce qu’ils allaient faire, mais elle espérait que ça n’impliquerait pas d’instruments de torture et d’ongles arrachés.

      Je promets que je ne laisserai personne te faire du mal.

      Beau Russe ténébreux.

      Une fois, il avait vu un type bourré lui toucher la poitrine, au club. Elle avait repoussé son agresseur et s’apprêtait à lui dire de garder ses sales pattes pour lui, quand les pieds du type avaient quitté le sol, les doigts tatoués du Russe enroulés autour de sa gorge.

      — Excuse-toi, avait-il grogné dans son accent prononcé, comme sorti de nulle part.

      Suspendu dans les airs et en train de s’étouffer, le type était trop saoul ou trop stupide pour comprendre ce qui lui arrivait. Il s’était mis à devenir bleu alors que le Russe le secouait.

      — Je t’ai dit de t’excuser.

      — Je suis désolé, désolé, avait répondu le type d’une voix étranglée.

      Yuri l’avait lâché, l’avait fusillé du regard et avait fait craquer ses doigts, et le type avait détalé comme un lapin.

      Lucy s’était tournée vers Yuri et ses yeux bleus menaçants. Une main sur la hanche, elle lui avait dit :

      — Ce n’était pas nécessaire.

      Six videurs se tenaient prêts à intervenir, si elle les avait appelés à l’aide. Et elle n’en avait pas eu besoin.

      Quand son expression était neutre, il semblait déjà en colère, mais là, ses traits avaient carrément été tordus par la fureur.

      — Si, c’était nécessaire, avait-il grogné. Tu ne voulais pas qu’il te touche.

      Elle avait dégluti, luttant pour ne pas fondre devant ces mots. Elle n’avait pas besoin de la protection d’un mafieux russe avec des problèmes de gestion de la colère, même s’il était sexy.

      — Qu’est-ce que ça peut te faire, déjà ?

      Pour la première fois, le regard intense de Yuri était devenu hésitant. Il avait détourné les yeux, les poings toujours serrés.

      — Je ne sais pas, avait-il répondu, les mâchoires crispées.

      Elle en avait eu des papillons dans le ventre, toute retournée. Est-ce que Yuri la Furie craquait sur elle ? Cette idée lui avait semblé risible. Elle ne faisait cet effet-là à personne. D’accord, certains mecs avaient envie de coucher avec elle. Elle semblait fun et disponible. Mais personne ne cherchait à apprendre à la connaître. Personne ne s’asseyait à une table pendant des heures à la regarder mixer en enchaînant les verres de vodka glacée.

      Sauf Yuri.

      Alors tandis qu’il la menait sur le parking comme s’ils étaient en plein rencard, une partie d’elle était saisie d’une émotion qui ressemblait à de l’exaltation.

      Jusqu’à ce qu’elle voie les deux autres mafieux se diriger vers eux depuis des directions différentes, tous en direction d’une Mercedes noire.

      Bon sang, elle était en train de se faire kidnapper par la mafia ! Elle tenta de libérer sa main de la poigne de Yuri pour se ruer vers la boîte de nuit, mais en un instant, il la souleva, un bras autour de sa taille.

      — Ne lutte pas, ordonna-t-il les dents serrées. Je n’ai pas envie de te faire mal.

      — Ouais, c’est ça.

      Elle se débattit de toutes ses forces. Elle ouvrit la bouche pour crier, mais il anticipa son geste et lui plaqua une main sur les lèvres avant de la porter en vitesse jusqu’à la Mercedes.

      L’un des types ouvrit la portière arrière, et Yuri la poussa à l’intérieur avant d’y grimper à son tour, la main fermée sur son poignet. Un autre homme s’installa de l’autre côté de Lucy.

      

      — C’est bon, dit-il.

      La voiture démarra en trombes, arrachant un cri à Lucy. Elle haletait, sanglotait presque.

      — Où est-ce que vous m’emmenez ?

      Elle se maudit d’avoir la voix aussi suraiguë.

      — On te garde prisonnière jusqu’à ce que ton frère nous livre l’argent qu’il nous doit, répondit Yuri. Si tu es sage, il ne te sera fait aucun mal. C’est promis.

      Si tu es sage.

      À présent, sa sécurité était conditionnelle. Le serment de Yuri ne valait rien. Elle aurait dû se douter qu’elle ne pouvait pas faire confiance à un mafieux. C’était insensé.

      Nom de Dieu, qu’allait-il lui arriver ? Et à Jake ? Elle se serait crue dans un film, et elle savait comment ces films se finissaient. Soit les personnages mouraient, soit ils atterrissaient à l’hosto. Une larme de colère apparut au coin de son œil. Elle serra les dents et tenta de ravaler ses pleurs.

      Mais le Russe avait tout vu.

      Il eut d’abord un air alarmé, puis énervé. Ses poings se serrèrent sur ses genoux, et il détourna les yeux en direction de la fenêtre.

      — Arrête de pleurer, dit-il les dents serrées.

      Son ton était plein de colère, mais pourquoi ? Un mafieux ne devrait-il pas être content d’avoir terrorisé sa proie ?

      — Va te faire foutre, rétorqua-t-elle.

      Il lui jeta un long regard en coin, puis se tourna de nouveau vers la fenêtre.

      — C’est bien, marmonna-t-il comme pour lui-même.
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distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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